
LEDEVOIR  //  LE JEUDI 22 AOÛT 2019 //  CAHIER B

CULTURE

Est-ce la fin
pour la saga
Millénium ? | B 3

MONDE

L’Allemagne face à la
violence d’extrême
droite | B 8

CULTURE

S

MUSIQUE

La créatrice d’ambiances
La DJ montréalaise RAMZi présentera ses univers sonores ludiques jeudi soir au festival MUTEK

a musique possède une identité instan-
tanément reconnaissable. Une sorte de
house volatile, mais délicat, aux orches-
trations de synthés ondulantes posées
sur les basses dub, orné des percussions
naturelles qui percent le groove et de pe-
tits bouts de voix, extraits volés et
échantillonnés de disques, de films, de
vidéos trouvés sur YouTube. Une mu-
sique à la fois expérimentale, psychédé-
lique et envoûtante évoquant pêle-
mêle les rythmes des Caraïbes et le
mystère des sons d’Asie, planante et
complexe et colorée et… quoi encore ?
On cherche le mot juste. « Je dirais en-
fantine ! » s’exclame la compositrice
montréalaise Phoebé Guillemot, alias
RAMZi, qui se produira jeudi soir sur la
scène extérieure gratuite de MUTEK,
sur l’esplanade de la Place des Arts.

C’est ça ! Enfantine. Ludique. « L’idée
qui habite mes compositions est d’être
comme dans un jeu vidéo, avec des obs-
tacles à surmonter, renchérit-elle. Il y a
cette idée du jeu dans ce que je fais. Un
jour, je composerai pour le jeu vidéo,
j’espère… » Une musique pleine de sur-
prises, comme cette voix qu’on a là au
bout du fil à défaut d’avoir trouvé le
temps de discuter autour d’un café
comme nous essayions de le planifier
depuis déjà plus de deux mois.

Phoebé Guillemot, est un poisson dif-
ficile à attraper: «Chez moi, c’est Mont-
réal, ce sera toujours Montréal, mais je

compte déménager à Rotterdam cet au-
tomne», annonce la bourlingueuse qui
a vécu en Australie, au Mexique et à Ber-
lin ces dernières années. « C’est assez
fou, où RAMZi m’amène, échappe-t-
elle. Je me sens comme dans une quête.
Je rencontre les bonnes personnes, je
fais mon chemin grâce à ce projet. Je me
sens très chanceuse et aussi surprise que
les gens apprécient autant ma musique,
parce que je n’essaie pas de faire quelque
chose qui se classe facilement [dans une
catégorie].»

Aller loin dans l’expérimentation

Une bouffée d’air frais que ses sept al-
bums, offerts depuis cinq ans, qui des-
sinent les contours volontairement
flous d’une électro multiculturelle s’ins-
pirant notamment des rythmes latins et
caribéens. Phoebé Guillemot parle
avec affection de son père mélomane
qui l’a initiée à toutes les musiques,
« sauf la musique électronique, ça j’ai
découvert toute seule à l’adolescence »,
puis de ses classes à l’école secondaire
FACE. « J’avais suivi des cours de trom-
pette… Sinon, on avait des cours de
chant, on apprenait à lire la musique, ça
m’a beaucoup aidée. Par contre, adoles-
cente, j’étais obsédée par le théâtre —
pas celui du texte, le théâtre expérimen-
tal. Les professeurs nous appuyaient
beaucoup là-dedans, monter des
pièces, on faisait ça au parascolaire. On
a été vraiment bien formés à aller loin
dans l’expérimentation. J’aimais jouer,
mais la mise en scène m’intéressait en-
core plus. L’idée de créer des ambiances

— quand j’étais petite, je rêvais de deve-
nir créatrice d’ambiances ! J’ai réalisé
que les musiques électroniques étaient
la bonne avenue pour créer des univers
et partager des émotions. »

Des références musicales variées

En marge des grands courants qui ani-
ment l’underground électronique plané-
taire, RAMZi a creusé son sillon avec
cette forme bien personnelle de house,
planante et exotique: «Plus jeune, le
dubstep m’a beaucoup influencée, mais
autrement, mes références musicales
sont très variées. J’ai écouté beaucoup de
musiques des Caraïbes et, pendant un
voyage en Asie du Sud-Est, j’ai découvert
la musique de là-bas que j’aime beau-
coup, la pop du Laos et du Cambodge
que j’achetais en CD dans les petits mar-
chés. Aussi, je m’intéresse beaucoup aux
étiquettes qui font un travail ethno-mu-
sicologique et dénichent des trésors.»

Dès son troisième album, HOUTi
KUSH (paru en 2015 sur étiquette
1080p), les médias spécialisés interna-
tionaux se sont penchés sur son passion-
nant travail. Elle boucle en ce moment la
production de son huitième, attendu à
l’automne, qui s’intitulera « probable-
ment» Camouflé. Un disque pour lequel
elle doit encore préciser la ligne direc-
trice, car «pour moi, chaque chanson est
une scène en soi, un moment, toutes dé-
tachées les unes des autres, mais liées
sur l’album par une sorte de narration».
Ce sera aussi un disque plus dansant en-
core que ce qu’elle présentait sur le pré-
cédent Phobiza. Amor Fati vol. 3 (paru

l’an dernier) et sur lequel on découvrira
une collaboration avec son ami et col-
lègue compositeur Francis Latreille,
alias Priori, codirecteur de la jeune éti-
quette NAFF Recordings.

« Ah ! Y’a aussi cette nouvelle chan-
son que je vais jouer à MUTEK [jeudi
soir pendant son DJ set], s’emballe-t-
elle. Elle s’appelle La nuit, l’été, 1996.
La vision que j’ai voulu mettre en mu-
sique est celle de mes souvenirs d’en-
fance, dans les années 1990, quand
j’allais voir des concerts au Festival in-
ternational de jazz et au Festival inter-
national Nuits d’Afrique avec mes pa-
rents, surtout mon père. Les impres-
sions que je garde d’être là, le soir, dans
la foule, entourée de bonne musique.
D’être là, tout le monde ensemble.
C’est ça que j’aurai envie de recréer du-
rant ma performance à MUTEK » en
clôture du programme gratuit Expe-
rience 2 sur l’esplanade de la Place-
des-Arts, avec YlangYlang, Slim Media
Player, Xavier Lebuis et Akufen.

PHILIPPE RENAUD

COLLABORATEUR

LE DEVOIR

Phoebé Guillemot, alias RAMZi, compte déjà sept albums à son actif et boucle en ce moment la production de son huitième.

BRUNO DESTOMBES / NEVER APART

SPORTS

L’Impact congédie
Rémi Garde | B 6

J’ai réalisé que les musiques
électroniques étaient la
bonne avenue pour créer des
univers et partager des
émotions

PHOEBÉ GUILLEMOT

»

RAMZi sera
en spectacle à
l’esplanade
de la Place
des Arts jeudi
soir dans le cadre
du festival
MUTEK.
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ICI RC Télé Le Téléjournal avec Patrice Roy Des squelettes Les pêcheurs Luc Langevin, tours de ville Bonsoir bonsoir! Le Téléjournal Sports ex /23h05 RéelleMENT 0h05 Broadchu
TVA TVA nouvelles Sucré Salé LOL :-) Oeufs d'or FOCUS (V.F.) (2015) avec Margot Robbie, Will Smith. TVA nouvelles 22h35 Sucré 23h05 LE PORTE-BONHEUR (2007) Dane Cook. 
TQ Pat'Patrouille Cochon dingue Conseils Génial! 180 jours CRUISING BAR 2 (2008) Michel Côté. 22h55 Belle et Bum 23h55  Génial!
V Souper parfait Souper parfait Rire et délire Rire et délire FOLIES DE GRADUATION: LE CAMP MUSICAL (2005) CSI: Miami 911 NVL Moment V 

ICI RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal Le Téléjournal Le National Le National 24/60 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Champions Vingt-cinq Des racines et des ailes / Le goût de la Bretagne J'ai deux amours Journal/ L'invité Journal Afrique Ça commence 
D Cauchemar sur l'autoroute Enchères Enchères Enchères Enchères Enchères Enchères 60 jours en prison Docu-D / Sauvé par mon poids Comédie Club 

VIE Tous pour un chalet! Le goût de l'amour Meilleur que le chef! Divorce 21h40 Ouvrez Déco Top Déco Top Flashpoint / Le plus beau jour... Cinéma 
MAX Dr House Lucifer / L'ultime pécheur Résurrection / Évasion Résurrection X-Files: Aux frontières du réel Bones / Les femmes de sa  vie Résurrection 
VRAK Jérémie Big Bang Friends Friends Les Foster / Le spectacle Sirène / Mer de sang Diva de l'Au-Delà Max et Livia Filles fauchées Hors d'ondes 
RDS Sports 30 Sports 30 Hors-jeu 2.0 Oups LNF Football / Packers de Green Bay c. Raiders d'Oakland - Pré-saison (D) Sports 30 Sports 30 Judo 

HISTORIA FantomWorks FantomWorks Fous bolides Fous bolides Fous bolides Fous bolides Fous bolides Fous bolides Fous bolides Fous bolides Malédiction 
ICI ARTV 17h30 Downton Downton Abbey Moi et l'autre Pour l'amour du country Orgueil et préjugés Orgueil et préjugés D'ENCRE ET DE SANG (2016) Martin Desgagné. 
EXPLORA Animal Fight Club (v.f.) Poissons monstres Alex+Tyler, éco Villes Pharmachien Détourner Poissons monstres Poissons monstres Survivants 
SÉRIES+ NCIS: Nouvelle-Orléans Élémentaire / Triste rire Quantico / Résistance Crimes majeurs Charmed / Maman est revenue Plan B / Se pardonner Blue Bloods 

Z BattleBots: Combats de robots Les Stupéfiants Les stupéfiants N'AJUSTEZ PAS VOTRE APPAREIL (1989) "Weird Al" Yankovic. HYP-GAGS HYP-GAGS South Park 
sav-media Réparer nature 18h50 Gardiste Couple nerds Couple nerds L'écran roi 20h50 Gardiste Saviez-vous L'ère robots Génie d'ici Génie d'ici Grand chapitre Biblioth/ Lexique Réparer nature
ÉVASION Soleil tout inclus / Algarve Benoît Parcs aqua. Hôtel Inspector Traqueur de mystères Vivre sous zéro / Le grand gel Le Voyageur assoiffé ...de la pêche 

TFO Maxi/ Mirette S.O.S.!/ Métiers Les sapiens Top!/ Top! ONFR+/ ONFR+ BRBR PETITS FRÈRES (1998) Stéphanie Touly. ONFR+/ P Tango Hogtown GINA (1975) 
Cinépop Cinéma PIRATES DES CARAÏBES 3: JUSQU'AU BOUT DU MONDE (2007) Johnny Depp. 21h20 VOYAGE AU PAYS IMAGINAIRE (2004) Johnny Depp. L'AFFAIRE KATE LOGAN (2010) Alexis Bledel. 
SÉcran 17h15  RAVAGES (2018) 19h05 VICTORIA ET ABDUL (2017) avec Ali Fazal, Judi Dench. BREXIT (2019) Benedict Cumberbatch. 22h35 CRISE R.H. (2017) Céline Sallette. Cinéma 
Planète L'histoire gourmande de LU Planète Chefs / Colombie Einstein Les présidents et l'art Planète Safari L'appel de la nature 
MATV Route bières Mon Île Pêche urbaine Des chemins Projection libre Fantasia Fantasia Vue sur Relève Mon Île Projection libre Curious City 
CBC CBCNews JFL: Gags Still Standing Coronation St. Dragons' Den CBC Docs POV / Never Too Old CBC News: The National CBCNews Reflections Coronation St. 
CTV CTV News Montreal eTalk The Big Bang The Big Bang Young Sheldon Match Game Law & Order: S.V.U. CTV National News Montreal 0h05 Daily S. 
GBL Global National Global News E.T. Canada Ent. Tonight Holey Moley / Mother-Putter! Big Brother NCIS / Date With Destiny Global News 23h35 The Late Show 
ABC News News LNF Football / Giants de New York c. Bengals de Cincinnati - Pré-saison (D) Reef Break News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at 6:00 p.m. Evening News LNF Football / Panthers de la Caroline c. Patriots de Nouvelle Angleterre - Pré-saison (D) Ent. Tonight News 23h35 The Late Show 
NBC 6pm News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Wall / Victor and Evelyn Ellen's Game of Games Law & Order: S.V.U. News 23h35 The Tonight Show 

PBS (33) PBS NewsHour Made Here / Quebec My Country Mon Pays PBS Previews / Country Music Downton Abbey Live! Amanpour and Company Business 
PBS (57) News Business PBS NewsHour Downton Abbey Live! John Sebastian Presents: Folk Rewind Amanpour and Company 

UNIS Pas plus bêtes Chair de poule Bouffe en cavale Les fermiers / L'hiver Hooké Main à la pâte Captive Peaky Blinders In chalet 
HBO1 17h55 THE IMMORTAL LIFE OF HENRIETTA L... LIKE.SHARE.FOLLOW (2016) Keiynan Lonsdale. Ballers Ballers Ballers Ballers Ballers 23h35  Ice on Fire 

AddikTV 17h00 LE ROI SCORPION 2:... LE ROI SCORPION 3: LA DÉLIVRANCE (2012) Victor Webster. S.W.A.T. Amis et assassins Rêves électriques Cinéma 
TVA Sports Les partants LMB Baseball / Indians de Cleveland c. Mets de New York (D) Le TVA sports Action/ Action Le TVA sports SEPT JOURS À UTOPIA (2011) 
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Notre choix ce soir

Les « vraies affaires »

Si vous avez manqué, l’hiver dernier,
cette chouette série où des personnes
ayant un handicap particulier répon-
dent aux questions curieuses et sur-
tout anonymes du public, voici une
occasion de la rattraper.
Ça ne se demande pas, Moi&Cie, 19h30

Oakland, Manitoba

RDS lance sa saison de football amé-
ricain en diffusant cette partie qui op-
pose les Raiders, qui « reçoivent » les
Packers à Winnipeg.
NFL: le match d’avant-saison. Oakland
contre Green Bay, RDS, 20h

Dilemme amoureux

Cette minisérie d’Arte explore sur le
mode comique, mais jamais cynique,
les amours complexes (et bi-
sexuelles) d’un urgentiste quarante-
naire. Charmant.
J’ai deux amours, TV5, 22h
Amélie Gaudreau
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R Entre la scène
et le poutinier

Le 12eFestival de la poutine de Drum-
mondville débute ce jeudi en affichant
déjà pratiquement complet. Et pour
cause. Né d’un projet plutôt humble des
Trois Accords, qui souhaitaient faire
rayonner le talent des poutiniers de leur
région natale, le rendez-vous musicalo-
culinaire du mois d’août est devenu un
véritable incontournable de la fin de
l’été. Les festivaliers sont attirés par
l’offre plus que généreuse de déclinai-
sons de poutines, mais aussi par les
deux scènes, où la programmation s’an-
nonce fort à propos. On aura notam-
ment droit à Loud, Galaxie, Cœur de
Pirate, Bernard Adamus, Choses
Sauvages, Simple Plan, Les
Louanges, Koriass, Fouki et Jérôme
50. Un beau condensé de talents
confirmé, mais aussi de noms à décou-
vrir, si ce n’est pas déjà fait.
Le Devoir

Un M pour Montréal
protéiforme

Avec l’annonce de cinq concerts, M
pour Montréal donne un avant-goût
de la déferlante qui frappera la métro-
pole du 20 au 23 novembre. Ainsi, on
pourra voir, à l’occasion du festival, en
vitrine les rappeurs belges Cabal-
lero&JeanJass, le groupe jazzé et hy-
peperactif Busty and the Bass, le rap-
peur québ’ Maybe Watson et le qua-
tuor rock Corridor. Dans un concert
intitulé M pour Mothland — en réfé-
rence à l’agence d’artistes du même
nom —, on entendra aussi Odonis
Odonis (électro minimaliste), Atsuko
Chiba (rock progressif ) et Whoop-
Szo (grunge). Montréal aime M.
Le Devoir

Sortez les bulles pour
le 18e Pop Montréal

Quelques semaines avant d’atteindre
l’âge de la majorité — il aura 18 ans
cette année —, le festival Pop Montréal
a dévoilé sa programmation complète,
mercredi. Viennent donc s’ajouter à
l’agenda Safia Nolin et ses complices
(Elisapie, Antony Carle et Gabrielle
Destroismaisons), Basia Bulat (plu-
sieurs fois finaliste du prix Polaris), Elle
Barbara, The Sainte Catherines,
Emilie Kahn (anciennement Emi-
lie & Ogden) et Helena Deland. Cette
dernière donnera d’ailleurs un concert
intime sur le toit du théâtre Rialto.
Parmi les autres présences à Pop, on
comptait déjà la compositrice avant-
gardiste Laurie Anderson, la vétérane
soul Mavis Staples, l’adepte du folk
Aldous Harding et la chanteuse post-
R&B Tirzah. À vos bouchons !
Le Devoir

CAROLINE MONTPETIT

LE DEVOIR

L’autisme fait périodiquement surface
dans les médias, avec ses histoires
d’excès ou de prodiges. Mais le public a
rarement l’occasion de partager le quo-
tidien de personnes autistes, avec ce
que cela comporte de nécessité de
s’adapter, pour elles-mêmes et pour
leur environnement. On parle aussi
peu de l’anxiété que peut générer le fait
d’avoir un enfant autiste qui atteint
l’âge adulte.

Ce sont entre autres les raisons qui
ont poussé Charles Lafortune, dont le
fils Mathis est autiste, à produire Au-
tiste, bientôt majeur, une série docu-
mentaire présentée sur la chaîne
Moi & Cie. Produite par Pixcom, cette
série documentaire suit le quotidien de
cinq familles, celles de Mathis, 17 ans,
de Maëlle, 16 ans, de Laurent, 15 ans,
de Raphaël, 20 ans, et de Benjamin,
17 ans. La série les accompagnera du-
rant dix épisodes de trente minutes
chacun.

Ces enfants, ou ces jeunes adultes,
sont différents. Ils ont une façon diffé-
rente d’apprendre, de percevoir leur
entourage. L’un d’eux mentionne que
c’est un peu comme la différence
qu’on observe entre le fonctionne-
ment d’un ordinateur Mac ou celui
d’un ordinateur PC. « Les deux se ren-
dent à Google », dit-il.

Ils s’y rendent, mais le fait de vivre
dans un monde qui ne les comprend
pas est un combat de chaque instant.
Dans le premier épisode, le simple récit
du choc subi par les parents à l’annonce
de la nouvelle fait trembler. Pour So-
phie Prégent, mère de Mathis et
conjointe de Charles Lafortune, c’est
« comme une bombe qui éclate ».
Chez Mathieu Gratton, père de Benja-
min, la venue de l’autisme a aussi
d’abord été complètement déstabili-
sante : séparation, repli sur soi.

Puis, ces parents, comme les au-
tres, ont appris à connaître leur en-
fant, à l’apprivoiser. Un couple ra-
conte comment la passion de leur fils
Raphaël pour le film Histoire de
jouets leur a donné une porte d’en-

trée dans son univers, voire dans son
cerveau. Ils passaient ainsi par les
personnages de son film favori pour
lui apprendre à se brosser les dents,
par exemple.

Les personnes autistes sont atteintes
à divers degrés, et de différentes fa-
çons. Maëlle, 16 ans, se considère
moins atteinte que d’autres. Raphaël se
dit heureux d’avoir pu déménager à
Montréal et d’être suffisamment auto-
nome pour vivre seul.

Un enjeu de société

De son côté, Charles Lafortune de-
meure inquiet pour l’avenir. Lorsqu’il
s’est prononcé publiquement contre
l’abandon par la compagnie Walmart
d’un programme d’intégration des
handicapés, il a reçu une avalanche
de courriels haineux d’une extrême
violence.

Le deuxième épisode le présente
quand il fait des démarches pour ren-
contrer le premier ministre du Qué-
bec, François Legault. Avec 1 cas d’au-
tisme sur 63, le bien-être des autistes
adultes est un enjeu de société, dit-il,
que le gouvernement ne doit pas aban-
donner au bon vouloir des fondations
charitables.

Dans certains cas, les parents doivent
se résigner à placer leur enfant dans un
centre spécialisé, notamment au cen-
tre Miriam. C’est le cas de Melissa,
mère monoparentale de Malika, 18 ans,
qui ne pouvait pas se permettre de res-
ter à la maison pour s’occuper de sa

TÉLÉVISION

La vie d’autiste à l’âge adulte
La série documentaire Autiste, bientôt majeur accompagne le quotidien de cinq familles

Les parents

d’enfants

autistes, comme

les autres,

ont appris

à connaître

leur enfant,

à l’apprivoiser. 

MOI & CIE
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fille atteinte d’autisme et de graves
troubles de comportement. Elle-
même adoptée, elle vit difficilement
cette séparation.

Mais c’est sans doute les quelques
minutes de making of tournées durant
la production du documentaire qui
complètent le mieux le tableau posé
dans Autiste, bientôt majeur. On y voit
par exemple comment Benjamin était
fasciné par le micro au point de
constamment vouloir l’agripper. Ou

comment Mathis répond « Bonjour
Mathis ! », lorsqu’on lui dit « Bonjour
Mathis ! ».

La suite de la série dévoilera sans
doute les réactions de François Legault
aux requêtes des parents d’autistes.
Après avoir été mis au fait, au prin-
temps dernier, du cas de jeunes au-
tistes qui étaient enfermés dans un pla-
card à l’École de l’Étincelle, ce dernier
ne pourra pas faire la sourde oreille
bien longtemps.

Le fait de vivre dans un
monde qui ne les comprend
pas est un combat de chaque
instant. Dans le premier
épisode, le simple récit
du choc subi par les parents
à l’annonce de la nouvelle
fait trembler.
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AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immé dia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée.
En cas d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa -
bilité se limite au coût de la parution.

AVIS LÉGAUX ET APPELS D’OFFRES

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION 
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à : nom et dernière adresse connue                                         Numéro de dossier

NEHMAT NEHME: 939 DE LA COTE-VERTU APP. 405, MONTREAL, QC 
H4L 1Y7
YENGUE CLAUDE-THIERRY: 3535 DES LOBELIES, QUEBEC, QC G1M 4C6
THIBEAULT ANTOINE PHILIPPE: 8134 SAINT-GERARD, MONTREAL, QC 
H2P 2C7
MAJELLA INC.: 587 JARRY EST, MONTREAL, QC H2P 1V6
LEMAN CAPITAL INC.: 1275 AVE CANADIENS-DE-MONTREAL, 5 ETAGE, 
MONTREAL, QC H3B 0G4
DIONNE MARTIN: 823 B BLVD DEUX-MONTAGNES, DEUX-MONTAGNES, 
QC J7R 6S8
GAUTHIER-MORENO MARC-ANDRE: 75 GUILBAULT, SAINT-PAUL, QC 
J0K 3E0
ARSENEAULT DANIEL: 1723-3475 RUE DE LA MONTAGNE, MONTREAL, 
QC H3G 2A4
UCKARDES JOVI: 2028 PLACE ARTHUR-BUIES, MONTREAL, QC H1L 3G6
LAPIERRE GASTON: 3811 BELANGER, MONTREAL, QC H1X 1B4
9079-8349 QUEBEC INC.: 2152 RUE DE LA PROVINCE, LONGUEUIL, QC 
J4G 1R7
CLINIQUE MICROSCALP: 86 AVENUE ASHGROVE, POINTE-CLAIRE, QC 
H8R 3N4
BERGERON NICOLE: 445 RUE DES MARISTES, SAGUENAY, QC G7H 7M2
NIKOLOV BORIS: 6-7570 LAUTREC, BROSSARD, QC J4Y 3J1
CANTIN PIERRE: 114-475 ST-CHARLES OUEST, LONGUEUIL, QC J4H 3X1
ECO-PRO EXTERMINATION INC.: 79 ONULPHE-PELTIER, L’EPIPHANIE, 
QC J5X 3W9
COUSINEAU MARTIN: B-5863 CLANRANALD, MONTREAL, QC H3X 2T2
ROY BENOIT: 505-25 SAUVE E., MONTREAL, QC H3L 1G9

500-32-160259-190

500-32-160320-190
500-32-160475-192

500-32-160475-192
500-32-705446-187

500-32-708470-192

500-32-708721-198

500-32-708868-197

500-32-708880-192
500-32-708973-195
500-32-709054-193

500-32-709060-190

500-32-709068-193
500-32-709103-198
500-32-709211-199
500-32-709364-196

500-32-709428-199
500-32-709486-197

de vous présenter au greffe de la Cour du Québec, Division des petites créances, du district Montréal 
situé au 1 Notre-Dame Est # 1.04, Montréal, QC H2Y 1B6 dans les 30 ou autre nombre de jours 
indiqué dans l’ordonnance jours afin de recevoir la demande introductive d’instance en recouvrement 
d’une petite créance qui y a été laissée à votre attention. 

Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l’avis des options qui l’accompagne, 
sans quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les 
frais de justice. 

Le présent avis est publié aux termes d’une ordonnance rendue le 20 août 2019 par le greffier dans 
les dossiers portant les numéros ci-haut mentionnés.

Il peut être consulté à la présente adresse pendant une période d’au moins 60 jours à compter de 
sa publication.   

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l’exigent.

Montréal, le 20 août 2019  
Tsui-Lan Chang, Greffière-adjointe de la Cour du Québec

Avis public de notification 
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à JIMMY 
ST-PIERRE de vous pré-
senter au greffe de la Cour 
du Québec du district de 
Québec situé au 300, Jean-
Lesage, Québec, QC, dans 
les 30 jours afin de recevoir 
la demande introductive 
d'instance, avis d'assigna-
tion et pièces P-1 à P-3 qui 
y ont été laissés à votre at-
tention dans le numéro de 
cause 200-22-086279-197. 
Vous devez répondre à cet-
te demande dans le délai in-
diqué dans l'avis d'assigna-
tion qui l'accompagne, sans 
quoi un jugement par défaut 
pourrait être rendu contre 
vous et vous pourriez devoir 
payer les frais de justice. Le 
présent avis est publié à la 
demande de Denis Turcotte, 
huissier, qui a tenté sans 
succès de vous signifier les 
procédures ci-haut mention-
nées. Il ne sera pas publié à 
nouveau, à moins que les 
circonstances ne l'exigent.  
Laval, le 20 août 2019
Sylvain Brouillard
Huissier de justice

Avis est par les présentes 
donné que la faillite de :
9375-7896 Québec inc., 

Peinture industrielle 
Drummond.

Situé au : 5125, rue Grand-
mont, Drummonville, Qué-
bec, J2E 1K6 est survenue le 
14-08-2019 et que la premiè-
re assemblée des créanciers 
sera tenue le 03-09-2019 à 
14 :00 Au bureau du syndic 
au : 450-235, rue Hériot, 
Drummondville, Québec J2C 
1J9

Jean Fortin, Syndic 
autorisés en insolvabilité

Tél. 450-442-3260 
JeanFortin.com

PRENEZ AVIS que Cécile 
Thomas, en son vivant do-
miciliée au 1854,chemin 
du Lac-aux-Bois-Francs Est, 
Rivière-Rouge (Québec) J0T 
1T0, est décédée le 21 juin 
2018 à Rivière-Rouge. Un 
inventaire de ses biens a 
été dressé conformément à 
la loi et peut être consulté 
par toute personne ayant 
un intérêt au domicile de 
l'un des 
liquidateurs, au 4214, 
chemin de la Baronnie, Va-
rennes (Québec) J3X 1P7.
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avisdev@ledevoir.com

Tél. : 514-985-3344 

Fax : 514-985-3340
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Toutes
influences unies

C
e mercredi sortait en salles Fabuleuses, de la
Québécoise Mélanie Charbonneau. Par-delà
une histoire d’amitié féminine, ce film
aborde les splendeurs et les misères de célé-
brités instantanées du Web, influenceuses
venant mettre leur quotidien en scène et pro-

mouvoir des marques de vêtements, produits de maquil-
lage, et autres accessoires de mode. Ces vedettes Insta-
gram et YouTube, sont jouées ici par Juliette Gosselin et
Noémie O’Farrell et leurs personnages charment autant
qu’ils irritent.

Tout s’y déroule-t-il dans un monde virtuel ? Mais non. Les
rapports humains, entre amitiés et trahisons, tissent aussi la
trame de Fabuleuses. Et le film, inspiré de la série Web Les
stagiaires, de Geneviève Pettersen, avec ses faiblesses et son
pep, pourrait séduire les jeunes adultes.

Reste que dans la vraie vie, le pouvoir de ces influenceurs
en fait tiquer plusieurs. Mon collègue de La Presse Marc Cas-
sivi, qui avait attaqué le phénomène de face cet été, fut vio-
lemment pris à partie en ligne. Mais cette frénésie de mode
commanditée, surfant sur le nombre de likes récoltés sur les
médias sociaux, vaut bien quelques flèches.

Ses adeptes reprochent à leurs critiques d’être en décalage
avec leur temps. En retour, les influenceurs et leurs followers
peuvent-ils interdire aux autres de s’exprimer ? Dans Fabu-
leuses, une des trois jeunes héroïnes, celle qui lit du Virginia
Woolf et joue du violoncelle (Mounia Zahzam), se montre
allergique aux excès des médias sociaux. Des camps oppo-
sés de tous les âges s’affrontent sur ces questions. Le règne
des influenceurs participe aux enjeux de nos sociétés en
apesanteur et réclame d’être débattu sans besoin de se crier
des noms d’oiseaux.

Cet univers possède ses passions, ses renommées éphé-
mères, ses manipulations, une culture du vide revendiquée,
un je-m’en-foutisme qui ne manque pas d’insolence, le culot
de s’afficher sans revendiquer de statut d’artiste ni de jour-
naliste. Le fameux quart d’heure de célébrité prophétisé par
Andy Warhol peut s’étirer longtemps dans les sphères nu-
mériques…

En fond de scène : la menace que les médias traditionnels,
indépendants, aux troupes d’information en principe objec-
tives, laissent de plus en plus de terrain aux influenceurs et
blogueurs, sans balises professionnelles. Elle ne relève plus
de la science-fiction. D’où la peur. « Dire que c’est elle pis
son inculture qui veut me prendre ma job », proteste une
journaliste dans Fabuleuses devant la montée d’une influen-
ceuse. Sauf qu’on a beau jeu de pousser des hauts cris…

Des vedettes virtuelles et médiatiques en scène

Ces stars virtuelles se révèlent les rejetons d’un siècle en-
fanté par le précédent, et bien rares sont leurs aînés qui peu-
vent se dissocier vraiment d’elles. Les écrans nous collent
aux mains. Ils charroient le pire comme le meilleur, les
tweets de Trump autant que les appels à la mobilisation so-
ciale. Quotidiens et magazines traquent les clics sur leurs
sites comme les vedettes des médias sociaux et bien des
chroniqueurs se mettent aussi en scène. Veut, veut pas, on
est souvent logés à la même enseigne.

Les influenceurs s’inscrivent sur une toile virtuelle déjà
tissée et sur un terrain balisé par la téléréalité. En 1994, à
l’aube de la mégaexplosion d’Internet, le film québécois
Louis 19, le roi des ondes, de Michel Poulette, mettait en scène
un gars ben ordinaire devenu le héros des téléspectateurs
après avoir accepté de voir sa vie filmée 24 heures par jour.
Ceci est l’ancêtre de cela.

La révolution numérique, déjà ancienne, atteint chaque
génération à une échelle ou l’autre, bouleversant l’ensemble
du paysage culturel, politique, social et médiatique. On
peine pourtant encore à mesurer ses conséquences. Si mal
préparés, tout en ayant depuis longtemps les cartes en main
pour s’ajuster…

L’insolvabilité du groupe Capitales Médias, à la tête de mé-
dias régionaux comme Le Soleil et Le Nouvelliste, est un effet
direct de son raz de marée. En perte des revenus publici-
taires dispersés sur la Toile, les médias traditionnels sont
devenus parmi d’autres les otages des géants du numérique.
Morts de rire ceux-là, faute de payer les contenus journalis-
tiques et culturels qu’ils diffusent, tout en moissonnant les
pactoles publicitaires.

Soudain, ce lot d’inquiétudes face à l’avenir. L’industrie de
la culture, qui sent son socle vaciller, crie avec raison
« Alerte ! ». Les journaux paniquent. Que sauver ? Que
conserver des héritages communs ? Et sous quelles formes ?
On a dormi longtemps au gaz. Reste à modifier des façons
de faire, à brandir l’art, la beauté et le savoir sur davantage
de plateformes et de tribunes, à miser sur la transmission, à
taxer les Netflix de ce monde et à proposer des modèles ins-
pirants sous des prismes éclatés. De ces influenceurs qui di-
sent « Tasse-toi, mon oncle », reste aussi à réapprendre l’art
de foncer.

ODILE TREMBLAY

MICHEL BÉLAIR

COLLABORATEUR

LE DEVOIR

« L’affaire Millénium » a déjà fait cou-
ler beaucoup d’encre ; on se rappellera
qu’au moment où son œuvre allait en-
fin connaître un retentissant succès
universel — c’est-à-dire des millions de
copies vendues dans des dizaines de
langues —, Stieg Larsson est mort subi-
tement. Disputes et force drames di-
vers en ont découlé, mais il faut surtout
retenir que l’éditeur suédois — et bien
sûr tous les autres — a voulu continuer
à exploiter la poule aux œufs d’or en
donnant à David Lagercrantz le man-
dat de poursuivre l’aventure des per-
sonnages de Larsson.

Trois « suites » se sont ainsi échelon-
nées depuis 2015, chaque fois orches-
trées comme un « événement global
universel » avec sortie contrôlée et si-
multanée partout sur la planète ; cette
année encore, le Millénium 6, comme
on dit, est paru partout le 22 août.

Mais cette toute dernière aventure
risque d’être la dernière — enfin, peut-
être — puisque Lagercrantz a déjà an-
noncé vouloir passer à autre chose.

Est-ce vraiment la fin de la saga ?

La vengeance n’est pas douce

Les habitués de la série constateront
que tout tourne encore une fois autour
de Lisbeth Salander et Mikael Blomk-
vist, respectivement grande justicière et
grand journaliste d’enquête. Mais il fau-
dra du temps pour s’en rendre compte

puisque l’intrigue s’épivarde d’abord du
côté d’un étrange mendiant « aux al-
lures nobles » qu’on retrouve assassiné
dans un parc de Stockholm. C’est en fait
un sherpa qui a sauvé, quelques années
plus tôt, le ministre suédois de la Dé-
fense lors d’une expédition tragique sur
l’Everest. Psychotique, dépenaillé,
l’homme est éliminé au moment où il
veut révéler ce qui s’est vraiment passé
sur le sommet du monde.

Mais tout se tient, on le sait. Le minis-
tre revenu sain et sauf du Tibet est vic-
time d’une campagne de désinforma-
tion et de fake news orchestrée par les
usines à trolls russes… sur lesquelles en-
quête justement Mikael Blomkvist pour
le magazine Millénium. Et ces usines à
trolls sont dirigées par un certain Kuz-
netsov, un proche de Camilla, la sœur
de Lisbeth… Lisbeth qui est elle-même
à Moscou décidée à assouvir sa ven-
geance une fois pour toutes. On vous
l’avait dit : « Toute est dans toute ».

Sauf que, le moment venu, Lisbeth se
rend compte que la vengeance n’est pas

si douce qu’on le dit et elle ne parvient
pas à passer à l’acte; l’attentat raté dou-
blera la fureur de Camilla et de ses amis
du GRU. Le reste est classique: «les mé-
chants» parviennent à enlever Mikael et
le torturent cruellement pour forcer Lis-
beth à se rendre. Bien sûr, Lisbeth ne se
rend pas et sauve plutôt Mikael à la toute
dernière seconde en éliminant la dizaine
de bandits qui lui tirent dessus, pendant
que sa sœur se suicide. Ouf ! Tous « les
bons» sont saufs: Lisbeth s’en tire avec
une balle ou deux, Mikael guérit et dé-
cide de vivre en couple avec une nou-
velle flamme. Même le ministre de la
Défense — dont une grande entrevue
sera publiée dans Millénium — réussit à
survivre au chantage.

Qu’on ne s’y méprenne pas toutefois ;
cette histoire de presque superhéroïne
est fort bien écrite et la traduction lui
rend justice malgré un rythme un peu
lent au début. Mais tout cela sent un
peu le forcing et, disons-le, la fin. Un
peu comme si David Lagercrantz — qui
est aussi un écrivain remarquable, on le
verra en lisant Indécence manifeste chez
le même éditeur — avait voulu utiliser
tous les clichés du genre pour qu’il ne
soit plus possible d’allonger davantage
la saga de Millénium.

À moins qu’on ne rêve en couleur…

Millénium 6. La fille qui devait
mourir

★★★

David Lagercrantz, traduit du suédois
par Esther Sermage, Actes Sud: Actes
noirs, Arles 2019, 367 pages

CRITIQUE LIVRE

La fin de la saga Millénium ?
Les héros de Stieg Larsson semblent manquer de souffle et même d’avenir
dans cette aventure moins prenante que les précédentes

Encore une fois, tout dans Millénium 6 tourne autour de Lisbeth Salander (incarnée ici par Noomi Rapace) et de Mikael Blomkvist.

TÉLÉ-QUÉBEC

Cette histoire de presque
superhéroïne est fort bien
écrite et la traduction lui rend
justice malgré un rythme un
peu lent au début. Mais tout
cela sent un peu le forcing et,
disons-le, la fin.

Cet univers possède ses passions, ses
renommées éphémères, ses manipulations,
une culture du vide revendiquée, un je-m’en-
foutisme qui ne manque pas d’insolence, le
culot de s’afficher sans revendiquer de statut
d’artiste ni de journaliste. Le fameux quart
d’heure de célébrité prophétisé par Andy
Warhol peut s’étirer longtemps dans les
sphères numériques…
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La guerre commerciale menée par le
gouvernement Trump contre la Chine
avec des tarifs douaniers punitifs et un af-
faiblissement du dollar ne permettra pas
de redresser les déséquilibres commer-
ciaux, ont mis en garde mercredi des
économistes du FMI.

Sur un ton inhabituellement direct,
l’économiste en chef du Fonds monétaire
international, Gita Gopinath, et deux de
ses collègues affirment que la politique
économique de la Maison-Blanche est
contre-productive et va ralentir l’écono-
mie mondiale. Les tarifs douaniers «vont
avoir un impact négatif aussi bien sur
l’économie américaine que mondiale en
minant la confiance des entreprises et
l’investissement de même qu’en désorga-
nisant les chaînes d’approvisionnement,
tout en augmentant les coûts pour les
producteurs et les consommateurs»,
écrivent les auteurs dans une publication
sur un blogue.

« Des tarifs douaniers bilatéraux plus
élevés ont peu de chances d’arriver à ré-
duire les déséquilibres commerciaux,
parce que, pour l’essentiel, ils détour-
nent les échanges vers d’autres pays »,
écrivent Mme Gopinath et MM. Gustavo
Adler et Luis Cubeddu. Pour autant, la
production n’est pas rapatriée aux États-
Unis, mais ce qui était produit en Chine
va être produit dans un autre pays à bas
coûts, auquel cas le déficit commercial
se creusera.

Le déficit commercial est, pour Do-
nald Trump, l’une des principales me-
sures de la santé de l’économie améri-
caine. Il voit dans le déséquilibre un
signe de faiblesse des États-Unis et es-
saie d’y remédier, avec la Chine tout par-
ticulièrement, à coups de tarifs doua-
niers punitifs pour tenter de rétablir
l’équilibre. D’ici la mi-décembre, la tota-
lité des 550 milliards de dollars de biens
importés de Chine devrait être frappée
d’une taxe comprise entre 10 et 25%.

Affaiblissement du dollar

Les trois économistes mettent aussi
en garde contre une autre idée cares-
sée par le président et évoquée sou-
vent sur Twitter : affaiblir le dollar
pour rendre les produits américains
plus compétitifs. Le locataire accuse
la Banque centrale européenne et Pé-
kin de volontairement faire baisser
leur devise respective pour rendre
leurs produits plus attractifs aux
consommateurs américains.

Les stratégies pour affaiblir la de-
vise d’un pays « sont difficiles à met-
tre en œuvre et s’avèrent, selon toute
probabilité, inefficace », soulignent
les économistes du Fonds, ajoutant,
pour bien enfoncer le clou, que pres-
ser la Réserve fédérale de baisser les
taux ne permettra pas non plus d’ar-
river au but désiré. Donald Trump
attaque sans répit la Banque centrale
américaine, qu’il accuse de freiner la
croissance économique en ayant
augmenté ses taux « trop souvent,
trop vite ».

Le président qui est en campagne
pour sa réélection et qui sait l’impor-
tance de la santé de l’économie sur l’is-
sue du scrutin, réclame désormais une
baisse d’un point de pourcentage du
principal taux d’intérêt de la Fed, pour
regagner en compétitivité et doper la
croissance. « Plus fort dollar de l’his-
toire, très dur pour les exportations.
Pas d’inflation ! » s’est-il insurgé sur
Twitter mercredi matin, arguant que,
ailleurs, les taux sont plus bas. Le billet
vert est en fait loin de ses plus hauts ni-
veaux historiques.

« Il ne faut pas se bercer de l’illusion
qu’en baissant les taux d’intérêt, on

Donald Trump fait fausse route, dit le FMI
La politique économique de la Maison-Blanche contre la Chine pourrait nuire à l’économie mondiale

GÉRARD BÉRUBÉ

LE DEVOIR

Cette logique économique qui isole le
président américain va le hanter d’ici la
présidentielle. D’autant que 2020
pourrait être l’année du retour des
États-Unis en récession avec, possible-
ment, le reste du monde.

La rationalité économique de Do-
nald Trump passe difficilement le test.
Le Fonds monétaire international l’a
une nouvelle fois martelé mercredi sur
un blogue, les avertissements venant
de l’économiste en chef et de cher-
cheurs de l’institution. Se référant à la
multiplication des tweets du président
commandant à la Réserve fédérale
une baisse musclée du taux directeur,
ils écrivent qu’« il ne faut pas accorder
trop d’importance à l’opinion selon la-
quelle l’assouplissement de la poli-
tique monétaire peut affaiblir suffi-
samment la monnaie d’un pays pour
permettre une amélioration durable
de la balance commerciale par la voie
d’un basculement des dépenses. La
politique monétaire à elle seule est
probablement incapable d’induire les
dévaluations importantes et persis-
tantes nécessaires pour aboutir à ce ré-
sultat », a repris l’agence Reuters. Ces
analystes d’ajouter que le dollar amé-
ricain était, tout au plus, modérément
surévalué en 2018.

Quant aux sanctions, « des tarifs
douaniers bilatéraux plus élevés ont

peu de chances d’arriver à réduire les
déséquilibres commerciaux, parce
que, pour l’essentiel, ils détournent les
échanges vers d’autres pays ».

La Réserve fédérale doit également
se débattre avec la logique écono-
mique particulière de l’occupant 
de la Maison-Blanche. Dans les mi-
nutes de la réunion du dernier Co-
mité monétaire publiées mercredi, il
est largement question d’un déchire-
ment entre le ralentissement écono-
mique, américain et mondial, ali-
menté par les tensions commerciales
et la faiblesse de l’inflation avec, pour

ANALYSE

La récession du président américain

appliqué sur 300 milliards de dollars
de marchandises chinoises impor-
tées, comme le prévoit le gouverne-
ment Trump. S’il choisit d’infliger
des droits de 25 %, il en coûtera
1500 $US annuels à chaque ménage,
ajoute l’étude obtenue par l’AFP
mercredi.

Donald Trump et ses conseillers
nient tout effet négatif des tarifs doua-
niers sur le consommateur. « Il n’y a
absolument aucune preuve que le
consommateur américain doive en
porter les conséquences », avait af-
firmé Peter Navarro, principal conseil-
ler commercial de M. Trump, di-
manche sur CNN.

GUERRE COMMERCIALE
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Des taux négatifs 
à 30 ans en Allemagne
L’Allemagne a émis mercredi,
pour la première fois de la
dette à 30 ans à taux négatif,
une adjudication historique
qui a toutefois tourné au « dé-
sastre », la première puissance
économique européenne
échouant à lever autant d’ar-
gent que prévu. Grosse nou-
velle du jour sur le marché
obligataire, l’adjudication a été
« un flop complet ». L’Alle-
magne, qui prévoyait d’em-
prunter 2 milliards d’euros à
échéance de 2050, a seulement
« pu adjuger 824 millions à un
taux négatif de -0,11 % », a in-
diqué à l’AFP Eric Vanraes, gé-
rant obligataire à la Banque
Eric Sturdza. C’était la pre-
mière fois que l’Allemagne
émettait avec un « coupon
zéro », c’est-à-dire sans taux
d’intérêt, le coupon représen-
tant le montant des intérêts
versés périodiquement au dé-
tenteur du titre. « Il faut être
courageux pour acheter de la
dette à 30 ans à taux négatif
avec zéro coupon », concède
M. Vanraes. A contrario, le Tré-
sor allemand a, lui, « touché de
l’argent pour emprunter, qui
plus est sur 30 ans. On marche
sur la tête », souligne M. Van-
raes. Et « quand l’Allemagne
est capable d’emprunter à 
-0,11 %, c’est un signe que ça
ne va pas » sur le front écono-
mique, prévient-il.

arrive à affaiblir suffisamment une
devise pour qu’elle améliore durable-
ment la balance commerciale », ju-
gent les auteurs du blogue. « La poli-
tique monétaire seule n’est pas en
mesure d’induire les dévaluations
fortes et durables qui seraient néces-
saires pour mener à ce résultat et sur-
tout pas sur une période de 12 mois »,
mettent-ils en garde, faisant claire-
ment allusion à l’échéance présiden-
tielle de novembre 2020.

Le Fonds note aussi que, si la théo-
rie économique veut qu’une devise
plus faible favorise les exportations
d’un pays, il s’avère que nombre de
produits dans le système commer-
cial international sont de toute façon
libellés en dollars, ce qui annule en
partie les effets d’un affaiblissement
du billet vert.

Pression sur les ménages ?

Dans la même veine, la banque JP
Morgan a publié une étude mercredi
soutenant que le coût des taxes
douanières sur le budget des mé-
nages américains va passer d’envi-
ron 600 $US par an à 1000 $US 
si un surcroît de tarifs de 10 % est 

inquiétude palpable, les risques pour
la stabilité financière d’une course au
rendement alimentée par la faiblesse
persistante du loyer de l’argent. Et
contrairement au souhait formulé par
le président américain de voir la Fed
annoncer le début d’un long cycle
agressif de baisses des taux, il y a eu
consensus au sein de l’institution
pour ne pas donner d’indication de
tendance. D’envoyer le message
qu’elle voulait conserver toutes ses
options vu l’incertitude, qu’elle de-
meurait ainsi centrée sur les informa-
tions économiques.

Donald Trump a accordé mercredi de longues minutes à la presse, au cours
desquelles le président américain n’a pas marché sur des œufs en s’autopro-
clamant « l’Élu » dans la guerre commerciale avec la Chine. « Ce n’est pas
ma guerre commerciale. C’est une guerre commerciale qui aurait dû être
menée il y a longtemps déjà par d’autres présidents », a déclaré, dans les jar-
dins de la Maison-Blanche, le dirigeant républicain. « Quelqu’un devait le
faire. » Et d’un coup, l’ancien magnat de l’immobilier, vêtu de son tradition-
nel costume sombre, cravate rouge, lève la tête vers le ciel, les mains ou-
vertes, et lance : « Je suis l’Élu. » Le président américain avait relayé un peu
plus tôt sur Twitter les propos d’un commentateur de radio conservateur qui
aurait affirmé à son égard : « Et les Juifs en Israël l’adorent comme si c’était
le roi d’Israël. » « The Chosen One », en version originale, est le surnom de
l’une des personnalités américaines les plus célèbres, le joueur de basket-
ball LeBron James, détracteur notoire de l’actuel président des États-Unis.
Agence France-Presse

« Je suis l’Élu »

Quant au mot « récession », il fait sa
réapparition dans les scénarios et les
discours, sauf dans les tweets de
M. Trump. Selon la National Associa-
tion for Business Economics, 72 % des
répondants à un sondage anticipent
une récession en 2021, la moitié l’an
prochain. Le président n’y croit pas
même s’il reconnaît que la Maison-
Blanche travaille à un scénario de ré-
cession et qu’on cogite sur des mesures
destinées à stimuler l’économie.
« Nous y pensons », a concédé le prési-
dent. Ce qui n’est pas sans ramener à
l’avant-scène les conclusions du FMI
publiées dans les Perspectives de l’écono-
mie mondiale en avril dernier voulant
que l’imposition de tarifs punitifs ne
change rien aux déficits commerciaux
bilatéraux. Et que les dernières baisses
d’impôt et augmentations de dépenses
massives de Washington, dans une
économie fonctionnant déjà à son
plein potentiel, ne font qu’aggraver les
choses.

Le Congressional Budget Office, un
organisme non partisan du Congrès, le
concluait mercredi : la hausse des bar-
rières tarifaires est venue ralentir l’éco-
nomie américaine et réduire le revenu
des ménages. L’impact baissier sur le
PIB réel devrait être de 0,3 point de
pourcentage l’an prochain, de 0,4 point
sur le revenu disponible moyen. Quant
au déficit budgétaire, il se dirige vers les
960 milliards cette année pour dépas-
ser les 1000 milliards au cours du pro-
chain exercice financier. Soit pour frô-
ler les 5 % du PIB contre une moyenne
de 2,9 % avant 2019. Et ce, en suppo-
sant l’absence de nouveaux stimuli.

Il y a donc cette autre logique, celle
soutenant que la période de croissance
à crédit privé ayant mené à la crise de
2008 a été remplacée par celle de l’en-
dettement public américain.
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de la Banque du Canada

OTTAWA — L’inflation s’est établie sur
la cible idéale de la Banque du Ca-
nada pour un deuxième mois consé-
cutif en juillet, offrant ainsi une sta-
bilité des prix qui ne devrait pas pe-
ser lourd dans la décision que cette
dernière doit prendre le mois pro-
chain à propos des taux d’intérêt. La
variation des prix a été de 2 % en
juillet, a révélé mercredi Statistique
Canada. Par rapport à l’année précé-
dente, les consommateurs ont payé
moins cher en juillet pour l’essence,
les services Internet et l’héberge-
ment des voyageurs. En omettant les
prix à la pompe, l’agence a indiqué
que l’inflation annuelle avait été de
2,4 % en juillet. La hausse des prix a
été de 2,2 % au Québec.
La Presse canadienne

Rendement de 6,3 % 
pour Teachers

Le Régime de retraite des ensei-
gnantes et des enseignants de l’On-
tario (Teachers) a annoncé que son
actif net s’est établi à 201,4 milliards
au 30 juin, soit une hausse de
10,3 milliards depuis le 31 décembre.
Le rendement net total de la caisse a
été de 6,3 % pour le premier semes-
tre de l’année. Au 31 décembre 2018,
la dernière date à laquelle nous dis-
posions de résultats annuels com-
plets, le régime affichait un taux de
rendement net total annualisé de
9,7 % depuis sa création. Il s’élevait à
8 % et à 10,1 % respectivement sur
une période de cinq ans et de dix ans.
Le Devoir

Lussier Dale Parizeau
choisit son président

André Lussier, président du conseil
d’administration de Lussier Dale
Parizeau, a annoncé la nomination
de Michel Laurin à titre de président
et chef de l’exploitation. Il a œuvré,
au cours des 17 dernières années, au
sein de l’Industrielle Alliance en
tant que président et chef de l’ex-
ploitation d’iA assurance auto et ha-
bitation. Plus récemment, il occu-
pait le poste de vice-président prin-
cipal à l’exploitation nationale des
services aux concessionnaires,
peut-on lire dans le communiqué du
cabinet d’assurances québécois.
Le Devoir

La Banque du Canada doit prendre 

une décision le mois prochain à propos

des taux d’intérêt.

JUSTIN TANG LA PRESSE CANADIENNE

ARMINA LIGAYA

À TORONTO

LA PRESSE CANADIENNE

La Banque Royale du Canada a relevé
son dividende en plus d’afficher une
croissance de 5 % de ses profits au troi-
sième trimestre — pour atteindre un re-
cord —, alors que les conditions de
marché difficiles ont pesé sur sa divi-
sion des marchés financiers.

Les résultats de ses activités d’in-
vestissement et de services de tréso-
rerie ont également diminué, mais la
vigueur des services bancaires aux
particuliers et aux entreprises, de la
gestion de patrimoine et des assu-
rances a contrebalancé ces faiblesses.
« Il s’agit d’un trimestre record, à
3,3 milliards, un résultat alimenté par
des volumes très importants et des re-
venus tirés de nos activités de dé-
tail », a souligné le chef de la direc-
tion de la Royale, Dave McKay.

La Banque Royale a été la première des
six grandes institutions financières à
publier ses résultats financiers pour le
trimestre terminé le 31 juillet, donnant
ainsi aux investisseurs une idée des
perspectives du secteur financier face
aux incertitudes commerciales et aux
tensions géopolitiques.

Bénéfice

La banque a engrangé un bénéfice net
de 3,3 milliards, ou 2,22 $ par action di-
luée, en hausse de 5 % par rapport au
troisième trimestre de l’exercice précé-
dent. Abstraction faite des éléments
non récurrents, le bénéfice ajusté s’est
établi à 2,26 $ par action au troisième
trimestre, comparativement à 2,14 $
par action il y a un an. La Royale a éga-
lement annoncé que son dividende tri-
mestriel par action allait passer à
1,05 $, ce qui constitue une hausse de
3 ¢, ou de 3 %.

La division des services bancaires
destinés aux particuliers et aux entre-
prises a affiché un bénéfice net de
1,66 milliard, en hausse de 10 % par
rapport au troisième trimestre de l’an
dernier, en raison de la croissance des
volumes et de la hausse des marges.
Toutefois, le secteur des marchés fi-
nanciers a vu son bénéfice fléchir de
6 %, à 653 millions, en raison d’une di-
minution de l’activité. La division Ser-
vices aux investisseurs a affiché un bé-
néfice net de 118 millions, en baisse de
24 % par rapport à il y a un an.

Le total des provisions pour pertes
sur créances au cours du trimestre a
augmenté de 79 millions, ou de 23 %,
pour atteindre 425 millions.

Hausse des
profits pour
la Banque
Royale

DAN HEALING

À CALGARY

LA PRESSE CANADIENNE

Le chef de la direction de Pembina Pi-
peline affirme que le réseau d’oléoducs
de Trans Mountain s’intégrerait parfai-
tement aux activités de son entreprise,
mais il ne voudrait pas de la contro-
verse associée à ce projet d’expansion.

Au cours d’une conférence télé-
phonique, mercredi, visant à discu-
ter de l’entente conclue par Pembina
afin d’acquérir Kinder Morgan Ca-
nada, Mick Dilger a été interrogé à
savoir si son entreprise envisagerait
d’acheter l’oléoduc que Kinder Mor-
gan avait vendu au gouvernement fé-
déral l’an dernier.

« Si vous réfléchissez à notre plan vi-
sant à acheminer le brut de l’Ouest ca-
nadien vers les marchés où les prix sont
les plus élevés, Trans Mountain s’ins-
crirait clairement dans ce mandat,
mais nous ne voulons pas gérer [tout ce
qui vient avec] », a déclaré M. Dilger,
en ajoutant qu’il souhaitait éviter que
le nom de son entreprise soit men-
tionné fréquemment par les médias.

Kinder Morgan Canada a vu le jour
au milieu de 2017 afin de recueillir des
fonds visant à financer l’expansion de
l’oléoduc Trans Mountain, mais elle a
vendu ses actifs à Ottawa pour 4,5 mil-
liards l’été dernier.

En mai, elle avait annoncé sa déci-
sion de demeurer une société cotée en
Bourse au terme d’un examen straté-
gique qui aurait pu se traduire par la
vente d’une partie ou de la totalité de la
compagnie.

L’acquisition de Kinder Morgan Ca-
nada par Pembina — y compris sa par-
ticipation dans la portion canadienne
de l’oléoduc Cochin — est une transac-
tion évaluée à 2,3 milliards et com-
prend la prise en charge des actions pri-
vilégiées et de la dette nette en cours.
Pembina versera également environ
2,05 milliards en espèces pour acquérir
la partie américaine de l’oléoduc de
Cochin.

L’oléoduc s’étend sur 2900 kilomè-
tres entre Fort Saskatchewan, en Al-
berta, et Chicago, et sa capacité quoti-
dienne est estimée à 110 000 barils.
L’accord comprend également une ins-
tallation située à Edmonton et l’entre-
prise Vancouver Wharves.

À la Bourse de Toronto, le titre de
Pembina a clôturé à 49,09 $, en recul
de 18 cents, ou 0,37 pour cent. L’action
de Kinder Morgan Canada a bondi de
3,47 $, ou 31,6 pour cent, pour terminer
à 14,45 $.

Redémarrage de Trans Mountain

Par ailleurs, Trans Mountain a conseillé
à des entrepreneurs de se préparer au
redémarrage de son projet d’expansion
pour cet oléoduc sur la côte ouest du
Canada.

Pembina Pipeline met la main 
sur Kinder Morgan Canada
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JONATHAN HAYWARD

LA PRESSE

CANADIENNE

L’entreprise a indiqué mercredi
que sa directive donne aux entrepre-
neurs 30 jours pour se préparer, no-
tamment en embauchant des travail-
leurs ainsi qu’en élaborant des plans
détaillés.

Selon Trans Mountain, les dates en-
tourant la reprise des travaux devront
faire l’objet d’autorisations régle-
mentaires. Le gouvernement Tru-
deau a donné son deuxième feu vert
au projet d’expansion en juin après
que les tribunaux eurent annulé l’ap-
probation initiale.

Ottawa a allongé 4,5 milliards pour
acheter l’oléoduc à Kinder Morgan Ca-
nada en 2018 dans le but d’un projet
d’expansion de l’oléoduc, et ce, en dé-
pit d’une forte opposition politique en
Colombie-Britannique.

Cogeco
Communi-
cations
s’attend à
enregistrer
un manque 
à gagner
d’environ
25 millions
pour le
trimestre 
en cours

LA PRESSE CANADIENNE

À TORONTO

Vidéotron et Shaw Communications se
joignent aux grandes entreprises de télé-
communications ayant exprimé leurs in-
quiétudes par rapport à la décision du
Conseil de la radiodiffusion et des télé-
communications canadiennes (CRTC)
d’abaisser les prix que les plus petits
fournisseurs Internet doivent payer pour
utiliser leurs réseaux.

La filiale de Québecor s’est inquiétée
mercredi des changements étant donné
que Shaw affirme que la décision des
autorités fédérales, qui réduit les tarifs
de gros pour les sociétés qui accèdent

aux réseaux d’accès haute vitesse ac-
tuels des grandes sociétés de câblodis-
tribution et de téléphonie, aura des
conséquences à long terme.

Bell Canada a annoncé lundi qu’elle
limiterait l’expansion de ses services à
large bande dans les zones rurales en
raison de cette décision, en suppri-
mant environ 200 000 foyers d’un
programme d’expansion d’Internet en
milieu rural, tandis que Rogers, Co-
geco et Vidéotron ont indiqué étudier
leurs options.

Nouveaux tarifs

La semaine dernière, le CRTC a pu-
blié les tarifs définitifs que les plus pe-

INTERNET

Le CRTC critiqué par 
les poids lourds du secteur

tits fournisseurs, tels que TekSavvy
et Distributel, doivent payer aux
principaux acteurs du secteur des té-
lécommunications afin d’utiliser
leur réseau à large bande à la suite de
l’établissement de tarifs provisoires
en 2016. Les tarifs définitifs sont in-
férieurs de 15 à 43 % aux tarifs provi-
soires en ce qui concerne la capacité
mensuelle et de 3 à 77 % pour les ta-
rifs d’accès. Selon le CRTC, cette
mesure permettra de favoriser la
concurrence parmi les services In-
ternet à large bande et l’instauration
de tarifs abordables pour les
consommateurs.

Bell estime à 100 millions les ré-
percussions financières, une partie
importante de cette somme servira à
couvrir l’effet rétroactif des tarifs.
Cogeco Communications s’attend à
enregistrer un manque à gagner
d’environ 25 millions pour le trimes-
tre en cours et Rogers a chiffré sa
perte à 140 millions. Vidéotron es-
time qu’il y aura des répercussions fi-
nancières rétroactives de l’ordre de
50 millions.

Avec Le Devoir
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MOTS CROISÉS SUDOKU

LA PRESSE CANADIENNE

L’ère Rémi Garde est terminée à l’Im-
pact. Le onze montréalais a annoncé
mercredi qu’il a congédié son entraî-
neur-chef.

Son adjoint Joël Bats et le préparateur
physique Robert Duverne ont égale-
ment été libérés.

Garde sera remplacé par Wilmer Ca-
brera, qui conservera l’entraîneur ad-
joint Wilfried Nancy et l’entraîneur des
gardiens Rémy Vercoutre au sein de
son personnel d’entraîneurs, auquel se
greffera Patrice Bernier.

L’équipe tiendra un point de presse à
la suite de son entraînement de jeudi.

Sous Garde, l’Impact a compilé une
fiche de 24-29-8 en Major League Soc-
cer, ayant marqué 86 buts tout en en
ayant accordé 103. L’équipe a raté les
éliminatoires de la MLS l’an dernier
après avoir terminé au septième rang
dans l’Est.

« Puisque j’ai un très grand respect
pour Rémi comme personne et comme
professionnel, cette décision a été très
difficile et longuement réfléchie, mais
nos insuccès des derniers mois et la fa-
çon dont le club se comporte sur le ter-
rain nous ont menés vers ce change-
ment, a déclaré le président et chef de
la direction de l’Impact de Montréal,
Kevin Gilmore, par communiqué. On
espère qu’une confiance nouvelle
pourra être insufflée aux joueurs en
vue du dernier droit de la saison afin
d’accéder aux séries éliminatoires et de
bien performer en finale du Cham-
pionnat canadien. »

Garde est le cinquième entraîneur-
chef congédié par l’Impact depuis son
accession à la MLS, en 2012, après
Jesse Marsch, Marco Schällibaum,
Frank Klopas et Mauro Biello.

Voir ses joueurs relever la tête

Mardi, trois jours après la déconve-
nue du match de samedi (une nulle
de 3-3 contre le FC Dallas après avoir
mené 3-0), Rémi Garde avait déclaré
que « maintenant, il faut se projeter
vers l’avant ». Devant les journa-
listes, Garde avait parlé du volet psy-
chologique et de tout ce qui relève du
caractère et de la confiance, alors
que sa désormais ancienne troupe
amorcera la dernière étape du calen-
drier ordinaire samedi, à Toronto.
L’ancien entraîneur-chef avait mani-
festé la sienne à l’endroit de ses
joueurs.

« Je connais les difficultés, voire les
défauts de mon équipe ou de certains
joueurs, mais je connais aussi leurs
qualités. Je pense que ce sont des com-

SOCCER

L’Impact relève Garde de ses fonctions
C’est le cinquième entraîneur congédié depuis l’accession en MLS du club montréalais

Sous Garde, l’Impact a compilé une fiche de 24-29-8 en MLS,

ayant marqué 86 buts tout en en ayant accordé 103.

JACK DEMPSEY ASSOCIATED PRESS

pétiteurs. On n’a pas fait tout ce che-
min-là, avec toutes les difficultés qu’on
a eues sans « Nacho » et ainsi de suite
pour se dire on va être fatalistes main-
tenant. Je l’ai rappelé, la fin de saison,
les sept ou huit derniers matchs selon
les équipes, seront tous difficiles à ga-
gner. C’est la réalité. Ça ne sera pas
plus difficile pour nous que pour les au-
tres. Ça sera tout simplement les plus
forts au niveau mental qui passeront, je
pense. »

Un Colombien à la barre

Mais c’est Wilmer Cabrera, un Colom-
bien de 51 ans, jusqu’à tout récemment
l’entraîneur-chef du Dynamo de Hous-
ton, qui dirigera la fin de la saison. Em-
bauché au début de la saison 2017, il a
mené le Dynamo en finale de l’Asso-
ciation Ouest lors des séries élimina-
toires en 2017, puis a mené l’équipe à la
Coupe des États-Unis Lamar-Hunt en
2018.

En MLS, il a également été entraî-
neur-chef du Chivas USA lors de la der-
nière saison de son histoire, en 2014, et
entraîneur adjoint des Rapids du Colo-
rado en 2012 et en 2013. Précédem-
ment, il avait été entraîneur-chef de la
sélection nationale américaine des
moins de 17 ans, de 2007 à 2012.

Comme joueur, le défenseur et mi-
lieu de terrain a passé la majeure par-
tie de sa carrière en Colombie, évo-
luant pour différents clubs de 1985 à
2001. Il a aussi porté les couleurs du
club argentin Independiente en
1997-1998, de même que celles du
club costaricain CS Herediano, de
2001 à 2004.

En sélection nationale, Cabrera a dis-
puté 48 matchs, marquant trois buts,
entre 1989 et 1998, participant à la
Coupe du monde en 1990 et 1998, de
même qu’à la Copa America en 1989,
1991, 1995 et 1997.

Nos insuccès des derniers
mois et la façon dont le club
se comporte sur le terrain
nous ont menés vers ce
changement

KEVIN GILMORE

»Derick Brassard 
rejoint les Islanders

Les Islanders de New York ont ac-
cordé un contrat d’une saison à l’at-
taquant Derick Brassard, qui était
joueur autonome sans compensa-
tion. Selon le Newsday, Brassard
touchera un salaire de 1,2 million
$US. Âgé de 31 ans, Brassard a ac-
cumulé 176 buts et 275 aides en 786
matchs dans la LNH avec les Blue
Jackets de Columbus, les Rangers
de New York, les Sénateurs d’Ot-
tawa, les Penguins de Pittsburgh,
les Panthers de la Floride et l’Ava-
lanche du Colorado. Choix de pre-
mier tour des Blue Jackets en 2006,
sixième au total, Brassard a ajouté
60 points en 99 matchs en séries
éliminatoires. La saison dernière, il
a récolté 14 buts et 9 aides en 70
parties avec les Penguins, les Pan-
thers puis l’Avalanche.
La Presse canadienne

EN BREF

DAVID ZALUBOWSKI ASSOCIATED PRESS

Le Canada affrontera 
la Suisse en Fed Cup

LONDRES — Le Canada affrontera
la Suisse l’an prochain en Fed Cup.
À cette occasion sera appliqué
pour la première fois le format
« Coupe du monde de tennis ». Le
tirage au sort pour les matchs de
qualifications en février a été ef-
fectué mercredi. En avril dernier,
le Canada s’est incliné 4-0 face à
la République tchèque lors de la
rencontre de qualifications du
Groupe mondial de la Fed Cup. Le
Canada participait alors aux quali-
fications du Groupe mondial pour
la première fois depuis 2015, après
avoir battu les Pays-Bas en février
au premier tour du Groupe mon-
dial II. Bianca Andreescu, alors
âgée de 18 ans, avait été la grande
vedette de cette victoire. Le Ca-
nada occupe actuellement le
13erang du classement de la Fed
Cup, alors que la Suisse est 9e.
La Presse canadienne / Associated Press
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PAUL HANDLEY

À WASHINGTON

AGENCE FRANCE-PRESSE

Le gouvernement de Donald Trump a
annoncé mercredi qu’il comptait reti-
rer les limites strictes régissant le
temps passé en centres de rétention
par les enfants migrants, nouvelle ini-
tiative controversée dans sa politique
de fermeté face à l’immigration clan-
destine. Associations de défense des
droits de la personne et opposition
démocrate ont immédiatement dé-
noncé cette initiative, promettant de
combattre en justice la nouvelle règle,
qui doit encore être révisée par un
juge fédéral.

Le secrétariat américain de la Sécu-
rité intérieure veut mettre fin à une dé-
cision judiciaire de 1997, dite « Flores »,
imposant aux autorités fédérales de ne
pas maintenir en détention les enfants
plus de 20 jours. Une nouvelle règle, qui
doit être mise en œuvre sous 60 jours,
ne limitera plus le temps passé par les
enfants ou leurs familles en centres de
rétention. Il s’agit, pour le gouverne-
ment de Donald Trump, de décourager
les migrants qui affluent en nombre re-
cord à la frontière avec le Mexique, avec
l’espoir d’être relâchés rapidement
après leur arrestation s’ils sont avec des
enfants, et de pouvoir ainsi rester aux
États-Unis.

« Pour protéger ces enfants face aux
sévices et arrêter le flot illégal » de
migrants, « nous devons mettre un

terme à ces vides juridiques », a dé-
claré Donald Trump, selon un com-
muniqué de la Maison-Blanche. « Il
s’agit d’un besoin humanitaire ur-
gent. »

Droit du sol

Parallèlement, le milliardaire républi-
cain a laissé planer le spectre d’un nou-
veau front, réaffirmant vouloir s’atta-
quer au droit du sol qui permet aux en-
fants nés aux États-Unis de bénéficier
de la nationalité américaine.

Interrogé sur son intention de revenir
sur ce droit inscrit dans le 14e amende-
ment de la Constitution américaine, il
a répondu : « Nous regardons cela très,
très sérieusement. »

« Vous traversez la frontière, vous
faites un bébé : félicitations, le bébé est
un citoyen américain ! » a-t-il ironisé,
avant de pester : « C’est franchement
ridicule. »

Aux prises avec l’arrivée chaque
mois à la frontière américaine de di-
zaines de milliers de migrants, le gou-
vernement républicain de Donald
Trump a séparé des enfants de leurs
parents, gardés eux en rétention, au
nom du respect de la norme « Flores ».
La réforme annoncée mercredi vise à
« s’assurer que les familles étrangères
puissent être ensemble pendant les
formalités migratoires », affirme la
Maison-Blanche. « Cette nouvelle rè-
gle garantira que les enfants étrangers
sont en sécurité et que l’on prend bien
soin d’eux en détention ».

Près de 475 000 migrants arrivés en
famille ont été interpellés entre octo-
bre 2018 et juillet 2019, soit trois fois
plus que le record précédent, a déclaré
Kevin McAleenan, le secrétaire d’État
par intérim à la Sécurité intérieure. La
règle « Flores » a « généralement
forcé les autorités à relâcher les fa-
milles dans le pays après 20 jours, en-
courageant les entrées illégales », a-t-

ÉTATS-UNIS

Vers la détention illimitée d’enfants migrants

Des centaines de manifestants se sont barricadés mercredi soir contre la police antiémeute dans la station de

métro hongkongaise où ils se réunissaient un mois après l’agression violente de dizaines de manifestants par

des hommes soupçonnés d’appartenir à des triades, des gangs violents. Le sit-in organisé à la station de métro

Yuen Long était majoritairement pacifique jusqu’à l’arrivée de fourgons de police à l’extérieur du bâtiment.

Certains manifestants se sont alors munis de casques de chantier et de masques à gaz, pendant que d’autres

utilisaient des extincteurs, projetaient du détergent, de la bière et de l’huile dans le hall pour empêcher les

policiers d’entrer dans la gare.

ANTHONY WALLACE AGENCE FRANCE-PRESSE

Tensions à Hong Kong pendant la
commémoration de l’attaque des « triades » 

MATHIEU FOULKES

À BERLIN

AGENCE FRANCE-PRESSE

Angela Merkel a fait un geste mercredi
soir à Berlin en direction de Boris John-
son sur le Brexit en jugeant possible de
trouver un accord négocié « dans les 30
prochains jours » qui répond aux exi-
gences du nouveau premier ministre
britannique. « Je souhaite un accord
négocié », a déclaré la chancelière alle-
mande à la presse à Berlin en recevant
son homologue britannique, qui faisait
en Allemagne sa première visite à
l’étranger depuis sa prise de fonction, à
l’amorce d’une intense semaine diplo-
matique pour lui en Europe.

Les discussions sur une sortie né-
gociée du Royaume-Uni du bloc eu-
ropéen butent actuellement sur le
mécanisme dit de « filet de sécurité »
prévu dans l’accord conclu entre
Londres et l’UE. Cette disposition
controversée est une sorte de police
d’assurance pour l’UE. Elle vise à évi-
ter qu’émerge à nouveau après le
Brexit une frontière entre l’Irlande
du Nord et la République d’Irlande
au sud, au risque sinon de réveiller le
conflit sur l’île. Et elle aurait pour

conséquence de maintenir l’ensem-
ble du Royaume-Uni dans l’Union
douanière avec les pays de l’UE
jusqu’à ce que les deux partenaires
trouvent une solution pour définir
leur relation post-Brexit

Boris Johnson a clairement fait savoir
par courrier en début de semaine qu’il
s’opposait à ce mécanisme et a appelé
les pays de l’UE à rouvrir la négocia-
tion. « Mais on peut peut-être arriver à
la trouver [cette solution sur la relation
future] dans les 30 prochains jours,
pourquoi pas ? », et non d’ici deux ans,
a dit la chancelière. Et dans ce cas, le fi-
let de sécurité serait inutile, a-t-elle
ajouté. « Je suis tout à fait satisfait » de
cette proposition, lui a répondu Boris
Johnson, même s’il a estimé que le ca-
lendrier de 30 jours proposé par
Mme Merkel était « très serré ».

Jeudi, « BoJo » sera reçu à l’Élysée
par Emmanuel Macron, qui a jusqu’ici
été partisan d’une ligne plus dure
qu’Angela Merkel sur le Brexit face à
Londres. Le président français va de-
mander à Boris Johnson des « clarifica-
tions » lors de leur entretien à Paris, car
les demandes du premier ministre bri-
tannique de renégociation du Brexit ne
sont « pas une option qui existe ».

BREXIT

Merkel juge possible un
accord dans les 30 jours

il affirmé, alors que les formalités mi-
gratoires peuvent prendre des mois,
voire des années.

« Une nouvelle attaque cruelle »

Les organisations de défense des droits
de la personne ont immédiatement an-
noncé qu’elles combattraient en justice
l’abrogation de la norme « Flores ». « Il
s’agit d’une nouvelle attaque cruelle
contre les enfants » migrants, a dé-
noncé une responsable de l’organisa-
tion de défense des libertés ACLU, Ma-
dhuri Grewal. « Le gouvernement ne
devrait pas emprisonner des enfants,
et devrait encore moins chercher à
mettre plus d’enfants en prison, pen-
dant plus longtemps », a-t-elle ajouté.

Des parlementaires démocrates ont
appelé les tribunaux à « arrêter immé-
diatement cette action illégale ». « Il
n’y a aucune justification à la détention
indéfinie des enfants et aucune excuse
pour le traumatisme que cette poli-
tique va infliger aux familles », a réagi
le chef du parti démocrate, Tom Perez.

Donald Trump avait provoqué une
forte indignation, y compris au sein des
rangs républicains, en 2018, avec la
mise en place de sa politique de sépara-
tion des familles. Il est depuis revenu
sur cette politique. Mais plus de 900
enfants migrants ont toutefois été sé-
parés de leurs familles à la frontière en-
tre les États-Unis et le Mexique depuis
un an, avait affirmé fin juillet le puis-
sant groupe américain de défense des
droits civiques ACLU.
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La classe politique italienne restait en
ébullition mercredi : le Parti démocrate
(PD, centre gauche) a proposé au Mou-
vement 5 Étoiles (M5S) de former un
gouvernement pour éviter un scrutin
anticipé, périlleux pour la troisième
économie de la zone euro, que réclame
Matteo Salvini.

Le président, Sergio Mattarella, qui
détient les clefs du dénouement de la
crise politique déclenchée le 8 août par
le chef de la Ligue (extrême droite), a
entamé ses traditionnelles « consulta-
tions », destinées à chercher une nou-
velle majorité. Le chef de l’État a dis-
cuté avec son prédécesseur, Giorgio
Napolitano (2006-2015), puis avec les
présidents des deux chambres. Aucun
élément n’a filtré sur leurs discussions.
Il a enchaîné par les groupes parlemen-
taires, mais verra les principaux jeudi.

Avant le coup d’envoi de ces entre-
tiens très protocolaires, la principale
force de gauche, le PD a donné pour
mandat à son chef, Nicola Zingaretti,
de proposer à Mattarella « un gouver-
nement de changement » avec le M5S

(antisystème). Le PD veut s’entendre
avec les 5 Étoiles sur « un programme
réalisable et partagé par une large ma-
jorité parlementaire », a expliqué à la
presse M. Zingaretti.

Ce parti a posé cinq conditions pré-
cises au M5S, formation née de la dénon-
ciation du vieux système politique et de
la corruption, mais aux multiples cou-
rants dont une forte tendance euroscep-
tique. «Appartenance loyale à l’Europe,
pleine reconnaissance de la démocratie
représentative et de la centralité du Par-
lement, développement basé sur le res-
pect de l’environnement, changement
de cap dans la gestion des flux migra-
toires, virage dans la politique écono-
mique et sociale vers davantage de re-
distribution et d’investissements ». En
guise de réponse, le M5S a dit vouloir
« attendre la fin des consultations »
jeudi après-midi, tout en rappelant qu’il
est «le premier parti au Parlement, avec
sa propre majorité relative».

Sûr de sa bonne étoile et de la « pro-
tection du cœur immaculé de Marie »,
M. Salvini a maintenu sa ligne : il récla-
mera au président « la voie royale » du
retour aux urnes. Pour lui, « quel que
soit le gouvernement qui naîtra, son
but est d’être contre la Ligue ».

L’idée d’une alliance M5S-PD avait
été lancée par l’ancien premier minis-
tre PD Matteo Renzi, ennemi juré de la
Ligue et d’une bonne portion du M5S,
après la mise à mort de la coalition
Ligue-M5S par Salvini. Pour M. Renzi,
« l’accord entre le M5S et le PD peut
être une solution », en dépit des fortes
inimitiés du passé.

M. Mattarella « ne perdra pas de
temps et surtout ne permettra pas
qu’on lui en fasse perdre », a estimé
dans La Stampa, l’expert Ugo Magri
qui suit en permanence le Quirinal.
Pour dénouer la crise, le président
Mattarella dispose d’un éventail d’op-
tions, y compris un scrutin dès l’au-
tomne. Mais il est notoirement réti-
cent à cette idée, car les élections tom-
beraient au moment où la troisième
économie de la zone euro, en panne et
très endettée, devra présenter à la
Commission européenne son projet
de budget pour 2020.

Faute d’accord, il ne lui resterait que
deux possibilités : un gouvernement de
techniciens pour adopter le budget et
préparer des élections au printemps
2020, ou un « gouvernement du prési-
dent » pour organiser un scrutin anti-
cipé fin octobre.

ITALIE

La première
force de gauche
propose
une alliance
au M5S
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F Moscou prêt à « examiner »

un retour au G8

MOSCOU — La Russie s’est dite mer-
credi prête à « examiner » un éventuel
retour au G8 via sa réintégration au
sein du groupe des pays les plus indus-
trialisés, dont elle a été exclue en 2014
en raison de la crise ukrainienne. Le
président américain, Donald Trump, a
assuré mardi qu’il « pourrait tout à fait
soutenir » une telle réintégration,
marquant une nouvelle rupture avec
ses alliés du G7 qui doivent se retrou-
ver dès samedi à Biarritz. « Si une déci-
sion prise lors de ce sommet concerne
la Russie, alors bien sûr nous l’exami-
nerons et nous y répondrons », a dé-
claré  le chef de la diplomatie russe
Sergueï Lavrov. Moscou avait assuré
l’an dernier n’avoir aucune intention
de réintégrer le G8 après un premier
appel de Donald Trump en ce sens.
Agence France-Presse

La nouvelle instance
de transition intronisée
au Soudan

KHARTOUM — La transition vers un
pouvoir civil au Soudan, née de l’ac-
cord historique entre les militaires et
la contestation, a pris corps mercredi
avec l’intronisation du Conseil sou-
verain, qui doit être rapidement sui-
vie de la nomination d’un premier
ministre de consensus. Le Conseil
souverain remplace le « Conseil mili-
taire de transition », au pouvoir de-
puis la destitution du président Omar
el-Béchir, le 11 avril. Le Soudan n’est
désormais plus exclusivement dirigé
par des militaires, pour la première
fois en trois décennies. Le chef du
Conseil militaire sortant, le général
Abdel Fattah al-Burhane, a prêté ser-
ment comme président du nouveau
Conseil souverain.
Agence France-Presse

Un « terroriste » et un
policier tués au Cachemire

SRINAGAR — Un «terroriste» et un
policier sont morts au Cachemire sous
contrôle indien mercredi, le premier
incident signalé depuis la révocation
par New Delhi de l’autonomie de la
partie sous son contrôle de ce territoire
himalayen. «Un terroriste a été tué […],
des armes et des munitions ont été
découvertes» dans le district
septentrional de Baramulla, a fait savoir
la police indienne sur Twitter, précisant
qu’un policier avait été tué et un autre
blessé dans l’incident. La police a par
ailleurs annoncé que le militant abattu
était affilié au «Lashkar-e-Taiba»
(LeT), une organisation armée
établie au Pakistan, accusée par New
Delhi et Washington d’avoir organisé
les sanglantes attaques de Bombay
en 2008.
Agence France-Presse
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Les chiffres étaient attendus, et ils
confirment une tendance inquiétante :
8605 crimes et délits attribués à l’ex-
trême droite ont été enregistrés au pre-
mier semestre en Allemagne, d’après
le ministère fédéral de l’Intérieur.
Dévoilé, mardi 13 août, par le quotidien
Der Tagesspiegel, ce décompte — provi-
soire — fait déjà apparaître une aug-
mentation de 900 cas par rapport au
premier semestre 2018. «Déjà», car les
chiffres définitifs seront sans doute plus
élevés, comme c’est le cas chaque an-
née puisqu’une part des crimes et délits
qui n’ont pas été qualifiés sur le moment
de « politiquement motivés » finissent
par l’être quelques mois plus tard.

Sur ce total, les actes de violence
s’élèvent à 363, et le nombre de per-
sonnes blessées à 179. Reste qu’il s’agit
là de données encore lacunaires.
Comme le rapporte Der Tagesspiegel, la
Hesse n’a par exemple déclaré aucun
acte de violence d’extrême droite en
juin. C’est pourtant dans ce Land, situé
au centre-ouest du pays, qu’a été assas-
siné Walter Lübcke, préfet de l’arron-
dissement de Cassel et membre de
l’Union chrétienne-démocrate (CDU)
d’Angela Merkel, tué d’une balle dans
la tête dans la nuit du 1er au 2 juin.

Principal suspect : Stephan Ernst,
45 ans, un ancien militant du parti néo-
nazi NPD, déjà condamné à six ans de
prison pour avoir fait exploser une
bombe devant un foyer de demandeurs
d’asile en 1993. Arrêté le 15 juin et placé
depuis en détention provisoire,
l’homme a d’abord reconnu le meurtre
de M. Lübcke, avant de se rétracter. Cela
explique sans doute pourquoi l’affaire
n’est pas encore dans les statistiques.

Les violences d’extrême droite sont
tout sauf une nouveauté en Allemagne,
où l’attentat le plus sanglant depuis la
guerre reste celui perpétré par un néo-
nazi pendant la Fête de la bière de Mu-
nich, le 26 octobre 1980 (13 morts, 211
blessés). Entre 1990 et 2017, au moins
169 assassinats ont été commis par
l’extrême droite dans le pays, selon une
enquête conjointe de Die Zeit et de Der
Tagesspiegel, parue fin 2018.

« Purges à venir »

Si le phénomène est ancien, la situation
actuelle n’en présente pas moins des
singularités. La première est la multipli-
cation d’actes de violence collective
contre des étrangers, comme ce fut le
cas dans trois petites villes de Saxe, Hei-
denau, Bautzen et Clausnitz, pendant la
crise des réfugiés de 2015-2016. Une si-
tuation sans précédent outre-Rhin de-
puis les années 1991-1993, caractérisées
par une série d’attaques racistes, à
l’époque essentiellement contre des
Vietnamiens et des Turcs, à Hoyers-
werda, Rostock, Mölln et Solingen.

Deuxième singularité : le ciblage des
élus locaux. Sur ce plan, la crise des ré-
fugiés a été un vrai tournant, marqué
par une prolifération des attaques
contre des responsables politiques
s’étant distingués par leur soutien à la
politique d’accueil de Mme Merkel.

Depuis l’assassinat de Walter Lübcke,

plusieurs d’entre eux ont reçu de nou-
velles menaces. À l’instar d’Henriette
Reker, la mairesse de Cologne, qui, fin
juin, a reçu une lettre signée «Sieg Heil»
(cri accompagnant le salut hitlérien) l’in-
formant qu’elle serait l’une des victimes
des « purges à venir » après le meurtre
du préfet de Cassel. Le 17 octobre 2015,
à la veille de son élection, un militant
d’extrême droite lui avait planté un cou-
teau dans le cou, la plongeant dans le
coma pendant plusieurs jours.

En 2018, 1256 cas de « délits politi-
quement motivés contre des déten-
teurs de mandats publics » ont été en-
registrés en Allemagne. Parmi eux,
40 % sont attribués à l’extrême droite
et 18 % à l’extrême gauche.

« Situation très grave »

La gravité du problème est-elle pour
autant prise en compte à sa juste me-
sure ? Dans le débat public, très certai-
nement. Ces dernières semaines, le su-
jet a non seulement occupé une grande
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L’Allemagne face à la violence
d’extrême droite
Les chiffres étaient attendus et confirment une tendance inquiétante :
les crimes et délits attribués à l’extrême droite ont augmenté
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Trump critique la première
ministre danoise 
à propos du Groenland

WASHINGTON — Si le Danemark a joué
l’apaisement mercredi, Donald Trump,
visiblement vexé, a justifié l’annulation
de sa visite dans le pays par le ton «mé-
chant» des propos de la première mi-
nistre danoise, Mette Frederiksen, et le
refus de Copenhague de vendre le
Groenland aux États-Unis. «La décla-
ration de la première [ministre] selon
laquelle c’était une idée absurde»
d’acheter le Groenland «était mé-
chante», a tonné le président améri-
cain, interrogé par les journalistes, alors
que Mme Frederiksen avait assuré plus
tôt qu’il n’y avait «pas de crise» entre
Copenhague et Washington. Le répu-
blicain avait annoncé dans une salve de
tweets mardi soir l’annulation de sa vi-
site dans le pays, visiblement vexé.
Agence France-Presse

motivés par des raisons politiques de-
vraient être pris en considération plus
sérieusement par la justice.

« On ne peut pas assurer la sécurité
de quelqu’un à 100 %. Mais si cette
personne est attaquée, il est essentiel
que son agresseur soit jugé », estime
Jürgen Opitz, maire CDU d’Heidenau
(Saxe), qui, quatre ans après avoir été
violemment menacé pour ses prises de
position proréfugiés, déplore que trois
des quatre mis en examen n’aient tou-
jours pas été jugés.

La question de l’AfD

Pour beaucoup, cependant, de telles
mesures ne sauraient suffire. Ces der-
nières semaines, plusieurs responsa-
bles politiques ont ainsi réclamé l’in-
terdiction de groupuscules d’extrême
droite jusque-là tolérés. À l’instar de
Combat 18, dont les chiffres correspon-
dent aux initiales d’Adolf Hitler dans
l’ordre alphabétique, et dont le Parti
social-démocrate (SPD) a réclamé la
dissolution, le 12 août, après la divulga-
tion de plusieurs indices laissant sup-
poser des liens entre cette organisa-
tion, l’assassin présumé de Walter
Lübcke, et de récentes menaces contre
des mosquées à Duisbourg (Rhénanie-
du-Nord–Westphalie) et Berlin.

Se pose enfin la question du parti Al-
ternative pour l’Allemagne (AfD). « Le
problème aujourd’hui n’est pas seule-
ment celui des groupes d’extrême droite
classiques. Il vient aussi du fait qu’il y a
désormais un parti comme l’AfD qui
contribue à entretenir un climat dont
profitent ces petits groupes extré-
mistes », explique Holger Kelch, maire
CDU de Cottbus (Brandebourg), me-
nacé de nouveau ces dernières se-
maines, trois ans après avoir été la cible
d’une dure campagne de harcèlement
sur les réseaux sociaux pour avoir appelé
à ne pas céder à la haine après le meurtre
d’une Allemande par un réfugié syrien.

Le débat sur l’AfD a été relancé avec
l’affaire Lübcke, plusieurs adhérents
ou sympathisants du parti ayant été ac-
cusés de relayer des messages de haine
à l’égard du préfet de Cassel avant sa
mort. De telles accusations de collu-
sion entre l’AfD et des groupes d’ex-
trême droite ultraviolents ne sont pas
nouvelles. En septembre 2018, plu-
sieurs responsables du parti avaient
manifesté aux côtés de figures notoires
de l’extrême droite identitaire, à
Chemnitz (Saxe), après la mort d’un
Allemand tué lors d’une bagarre avec
des réfugiés.

« Jamais, depuis soixante-dix ans
qu’existe notre République, la démo-
cratie n’a été aussi menacée que ces
jours-ci », déclarait récemment Armin
Laschet, ministre-président du Land
de Rhénanie-du-Nord–Westphalie et
proche de Mme Merkel. La déclaration
n’est pas passée inaperçue, et ces mots
témoignent, à l’évidence, d’une prise
en compte accrue d’un phénomène
qui, jusqu’alors, n’avait jamais retenu
autant l’attention.

Mais la prise de conscience n’est
qu’un préalable avant les actes. Or, au-
delà de vibrantes déclarations de
bonnes intentions, aucune mesure
concrète n’a encore été prise contre la
terreur brune, outre-Rhin, depuis l’as-
sassinat du préfet Lübcke.

place dans la presse allemande, mais il
a aussi attiré l’attention de responsables
politiques de premier plan. A l’instar du
président fédéral, Frank-Walter Stein-
meier, qui a reçu, le 10 juillet, une di-
zaine de maires récemment menacés.

Et maintenant ? La visibilité média-
tique est une chose, mais elle ne suffit
pas. « Depuis la mort de Lübcke, la
question n’est plus de savoir s’il va y
avoir de nouveaux meurtres mais
quand ceux-ci auront lieu. On est dans
une situation très grave », estime le
journaliste indépendant Andreas Vor-
rath, observateur scrupuleux de l’uni-
vers néonazi allemand.

Ces dernières semaines, plusieurs
idées ont été émises pour engager une
lutte plus efficace. L’une consiste à in-
troduire dans le Code pénal un délit
spécifique visant les élus politiques.
Une autre porte sur le rythme des pro-
cédures judiciaires. De nombreux res-
ponsables politiques estiment que les
actes dont il est évident qu’ils sont

Le problème aujourd’hui n’est
pas seulement celui des
groupes d’extrême droite
classiques. Il vient aussi du
fait qu’il y a désormais un
parti comme l’AfD qui
contribue à entretenir un
climat dont profitent ces
petits groupes extrémistes.

HOLGER KELCH
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